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Le mois de septembre a tenu ses
promesses pour le Centre LGBT PARIS-ÎDF:
une visite ministérielle, des événements
inter-associatifs de proximité et la pour-
suite de nos engagements au quotidien.

Moment fort et marquant pour notre asso-
ciation, le 14 septembre dernier, la visite
de Najat Vallaud-Belkacem, ministre des
Droits des femmes et porte-parole du gou-
vernement.
Ainsi, le Centre LGBT PARIS-ÎDF a fait
entendre sa voix sur ses missions de lutte,
de prévention contre toutes les discrimina-
tions et les LGBT-phobies et sur le projet
de loi sur l’ouverture du mariage aux per-
sonnes de même sexe.
Le Centre LGBT PARIS-ÎDF fait partie des
associations qui contribuent aux groupes
de travail du «  programme d’action gou-
vernemental contre les violences et les
discriminations commises à raison de
l’orientation sexuelle ou de l’identité de
genre ». 
Il se positionne en tant qu’acteur de la
Cité, il participe au débat politique et
contribue au combat contre l’obscuran-
tisme et pour la reconnaissance des droits
LGBT.

Septembre a été également riche en évé-
nements inter-associatifs avec le Forum
des Associations du 3ème arrondissement
et le forum de la FSGL, qui sont toujours,
au fil des ans,  des rendez-vous impor-
tants, lieux d’échanges et de découvertes
des uns et des autres, de nos activités et
de nos missions.

Notre rentrée des Associations, la 6ème

édition, moment attendu pour nos mem-
bres, nos bénévoles et nos publics, a été,
comme toujours, un succès ! 
Cette année, cette rentrée fut un moment
privilégié de partage avec Flora BOLTER,
conseillère du 3ème arrondissement,  délé-
guée à la Jeunesse, Droits de l’Homme,
Lutte contre les discriminations, Egalité
homme-femme, une de nos partenaires de
proximité, qui est venue à la rencontre de
nos associations membres.

C’est un mois d’octobre culturellement
riche qui s’annonce, tant par nos partena-
riats avec le festival Chéries-Chéris ou
Cinéffable qu’avec les superbes exposi-
tions organisées par notre Pôle Culture qui
nous permettent de nous évader tout en
conservant un regard critique et réaliste
sur le monde qui nous entoure.

Enfin, après la journée mondiale de la
bisexualité, au cours de laquelle nous
avons accueilli des représentants de
Bi’cause, le Mag, Sos homophobie et Act-
up-Paris, le mois d’octobre verra les confé-
rences de l’ILGA-Europe et l’Existrans aux-
quelles le Centre LGBT PARIS-ÎDF associera
son action, nous rappelant que le combat
reste entier et d’actualité.

Rejoignez-nous donc nombreuses et nom-
breux pour se trouver, s’entraider et lutter
pour l’égalité des droits.

Restons mobilisés !

Garance Mathias, coprésidente et
Jean-Charles Colin, coprésident
du Centre LGBT Paris-ÎdF

ÉDITORIAL

Le débat commence !
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FRANCE
MARIAGE GAY
Le premier mariage gay sera célébré
par la maire de Montpellier, Hélène
Mandroux, dès la promulgation de la
loi et unira Vincent Autin, vice-prési-
dent de la Coordination InterPride
France (CIF) à Bruno, son compagnon
depuis six ans. Le projet de loi devrait
être présenté le mercredi 24 octobre
prochain au Conseil des ministres.
Aylau Tik
(Source : Nouvel Obs. du 27/09/2012) 

TECHNOLOGIE
BRENDA, LE GRINDR LESBIEN

Annoncée par The Guardian depuis
décembre dernier, l’application Brenda
aimerait toucher la population les-
bienne accroc à leurs smartphones.
Avec le progrès de la technologie, ce
nouveau Gaydar permettrait de géolo-
caliser les lesbiennes connectées qui
croiseraient votre route. Et pour plus si
affinités... AT
(Sources : Fugues du 26/09/2012)

ROYAUME-UNI
NOUVELLE ETUDE SUR LES TRANS

Sortis le 13 septembre dernier, les
résultats de l ’étude universitaire 
« Trans Mental Health Study 2012 »
menées avec plusieurs associations
trans britanniques sur plus de 900
trans, dévoilent que la moitié des
répondant-e-s ont été victimes de vio-
lences dans l’enfance. 88% ont subi
des phases de dépression et 84% ont
déjà songé au suicide. 62% des
sondé-e-s éprouvent des problèmes de

dépendance à l'alcool. Heureusement
parmi les sondé-e-s qui ont enfin subi
une transformation, 70% disent ainsi
êt re  p lus  heureux/ses  une fo is
opéré-e-s. Le principal regret des per-
sonnes transgenres interrogé-e-s est
de ne pas avoir été opéré-e-s plus tôt.
Le développement de Centres alterna-
tifs où la communauté trans a son mot
à dire est également préconisé. AT
www.scottishtrans.org

HOMOPHOBIE
MALAISE EN MALAISIE

Mercredi 19 septembre dernier, des
parents malaisiens ont été invités à un
séminaire leur apprenant à décrypter
les premiers symptômes de cette 
« maladie mentale et sociale qu’est
l’homosexualité ». Le ministre de
l’Education a mis en place un guide de
conseils pour prévenir les parents des
garçons qui auraient un physique fin
et porteraient des tee-shirts en col V
et des habits serrés, qu’ils doivent agir
rapidement et consulter des profes-
sionnels de santé. Selon le Premier
ministre, Najib Razak, les LGBT repré-
sentent les « ennemis de l’Islam ». La
Malaisie punit strictement les rapports
sexuels entre homosexuels. AT
(Source : Direct Matin du 24/09/2012)

LETTRE D’INFO 
Directeurs de publication Garance
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Coordination Aylau Tik Correctrice MG
Rays Participation Mitia Pierretti,
Thomas Dupuy, Aylau Tik, Jennifer
Proust et Guillaume Sintès Mise en page
Danielle Tang
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MOMENT FORT

La ministre des droits des femmes et porte-parole du gouvernement Najat
Vallaud-Belkacem en visite au Centre LGBT Paris-ÎdF et nos volontaires.

Le maire du 3ème arrondissement Pierre
Aidembaum et la députée Saybah Dagoma.

Flora Bolter, conseillère du 3ème arrondisse-
ment à notre rentrée des associations.



En 1995, la Suède a mis en place une
espèce de Pacs pour les couples de même
sexe. Ils ont appelé ça un "partenariat"
("partnerskap" en suédois). Il était très
proche du mariage des couples hétéros. En
2005, les seules différences entre le "parte-
nariat" et le mariage concernaient la
manière dont l'union pouvait être dissoute
et qui pouvait s'unir (uniquement deux
citoyens Suédois pouvaient conclure un
partenariat dans les ambassades suédois-
es). Il y avait aussi une différence concer-
nant la présomption de parenté, qui est
malheureusement maintenue également
aujourd'hui. En mai 2009, la loi sur le parte-
nariat a été remplacée par un mariage pour
tous. Les couples peuvent alors demander
que leur « partenariat » soit transformé en
mariage. Les couples souhaitant rester en
"partenariat" pouvaient le faire. Par contre,
il n’est plus possible de conclure un "parte-
nariat" aujourd’hui.

Le mariage est la seule possibilité pour
tous. Pour avoir un enfant en Suède, les
possibilités des couples homos sont assez
réduites.

- L'insémination artificielle dans un hôpital
en Suède. Le parent non biologique recon-
naît l'enfant et est alors parent également
dans tous les sens juridiques (héritage,
congé parental etc.) A priori, on ne paye
pas pour le premier enfant mais cela
dépend des régions. Dans certaines
régions, la FIV est aussi possible mais
coûte environ 3 000€. Les dons sont semi-
anonymes, ce qui veut dire que l'enfant

peut demander à connaître son donneur à
l'âge de 18 ans.

- L'adoption est ouverte aux couples de
même sexe en théorie. On peut être
"admis" en tant que parents d'adoption
mais il n'y a pas réellement d'enfant à
adopter. La vaste majorité des pays avec
lesquels les agences d'adoption travaillent
n'acceptent pas les parents homos. Les
possibilités d'adopter un enfant né en
Suède sont très rares et à ce jour, n’est
connue que l’histoire de deux couples (un
couple hétéro et un couple homo) ayant
adopté des enfants suédois (sans avoir été
famille d'accueil avant). Donc c'est possi-
ble, mais assez rare...

Après on peut bien sûr partir à l'étranger,
et par exemple, se faire inséminer au
Danemark ou ailleurs. Il est possible de
partir également dans un pays où les
mères porteuses ne sont pas interdites
(GPA prohibée explicitement en Suède,
Allemagne, Autriche, Italie…) mais la
démarche sera plus coûteuse en Europe,
aux États-Unis et au Canada, qu’en
Ukraine, en Pologne, en République
Tchèque ou encore en Inde, où le prix à
payer serait de 5000 euros maximum !
Dans ces cas de figure, il faut ensuite que
le parent non biologique adopte l'enfant.
En Suède, on ne peut avoir  que
deux parents juridiques. Il est bien sûr
possible de concevoir des enfants avec un
autre couple homo (coparentalité), mais les
parents biologiques seront les seuls
reconnus. AT

DOSSIER

RECONNAISSANCE DU COUPLE

SUÈDE
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Nous avons décidé de vivre en Suède pour
les droits et notamment pour la possibilité
d'avoir des enfants. Julie a appris le suédois
une fois arrivée en suivant des cours
gratuits dispensés par la ville. Nous vivons
dans le sud, dans une ville universitaire
très calme. Il y a des spectacles, des mag-
asins, des restos, des cinés mais on est loin
de la France et parfois Paris me manque.
Y a-t-il une grande différence entre le Pacs
français et le partenariat suédois ?
Nous aurions pu nous pacser en France
mais notre pacs n'aurait pas été reconnu
comme nous l'aurions voulu. Un Pacs ne
correspondait pas au "partenariat" suédois
et ne pouvait pas être reconnu comme tel.
Nous avons donc choisi d'attendre d'être
en Suède pour nous marier. Nous avons
déménagé en juillet 2005 et nous nous
sommes mariées en février 2006.
La Suède est donc un pays plutôt ouvert ?
C'est très calme ici, ce qui nous convient.
C'est aussi un avantage de vivre dans une
ville très ouverte (ce qui n’est pas le cas
partout en Suède). Nous n'avons pas eu à
expliquer quoi que ce soit à la crèche de
notre fils. Pas de questions. Rien. Charlie a
deux mamans, c'est tout.
Quel genre de mariage vouliez-vous ?
En 2009, nous avons demandé à ce que
notre "partenariat" soit transformé en
mariage. La préparation du mariage n'a
pas demandé beaucoup de temps. Nous
avons juste dû trouver la date. Au départ
nous voulions inviter tous nos amis et toute
la famille pour un très grand mariage.
Finalement, nous avons donc décidé de
faire un petit mariage avec nos parents,
frères et sœurs, et nos amis les plus
proches.
Quand est né ce projet d’enfant ?
Nous avons commencé les démarches en

automne 2008. Après les divers examens,
le temps d'attente (y compris parce que
l'hôpital était en "rupture de stock"), nous
avons pu commencer les inséminations en
juin 2010. La troisième a été la bonne et
Charlie est né au mois de juillet 2011.
Comment avez-vous choisi ?
Même si nous n'avons pas le choix entre
des donneurs connus, anonymes ou semi-
anonymes en Suède, je suis très contente
du choix qu'on a fait pour nous. Charlie
n'a pas de père mais il y a un donneur.
S'il veut savoir qui c'est, il le pourra. Nous
n'avons pas fait ce choix à sa place. Si ça
ne l'intéresse pas, il n'a pas besoin de
savoir. Il est très important pour nous qu'il
s'agisse d'un donneur et non d'un père. Si
Charlie décide de savoir qui est le donneur
en pensant qu'il va trouver un père, il sera
très déçu.
Qui s’occupe de Charlie aujourd’hui ?
Le congé parental en Suède est très
généreux  : 480 jours à partager entre les
parents. Julie a pris les six premiers mois
puis j'en ai pris sept. Maintenant je suis
libre un jour par semaine pour être avec le
petit. La seule différence entre Julie et moi
aujourd'hui et en Suède est que dans les
papiers du Centre des impôts, elle est
"mère" et moi je suis "parent". 
Avez-vous d’autres projets ?
Nous voudrions au moins encore un enfant
et nous sommes déjà sur la liste d'attente
pour tout recommencer.
Un retour en France ?
En France, je n'existe pas. Charlie a une
seule mère qui, en plus, est célibataire... je
me demande s'il sera possible de "régu-
lariser" notre situation une fois les lois
passées en France. 

PORTRAIT DE FAMILLE
FRIDA + JULIE = CHARLIE

FRANCE-SUÈDE

FRIDA ET JULIE ONT 30 ANS. FIANCÉES UNE SEMAINE APRÈS UN
COUP DE FOUDRE AU PULP IL Y A DIX ANS, ELLES ONT TRÈS VITE
ENVIE DE SE MARIER. ELLES DECIDENT ALORS DE S’INSTALLER EN
SUÈDE ET SE MARIENT TROIS ANS PLUS TARD par Aylau
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Fin octobre 1987. Le monde se débat et se
noie dans l’épidémie de sida. En France, le
seuil des 2 000 cas recensés a été atteint
en milieu d’année. La lutte contre le sida a
été déclarée «  Grande Cause Nationale
pour l’année 1987 » et le nouveau plan gou-
vernemental a décidé la vente libre de
seringues en pharmacie et l’abrogation de
la loi interdisant la publicité pour les préser-
vatifs. L’AZT est distribuée depuis un an,
encore au compte-gouttes. Aucune nou-
velle rassurante à l’horizon… C’est dans ce
contexte noir que Le Nouvel Observateur
publie un numéro coup de poing. Le 30
octobre, la Une de l’hebdo affiche, en
grosses lettres rouges, « Mon sida ». Et un
regard, celui de Jean-Paul Aron, écrivain
et intellectuel français.
Pour la première fois en France, une person-
nalité annonce officiellement sa maladie.
D’autres sont mortes avant lui, sans le dire.
D’autres, au contraire, ont dû fermement
démentir des rumeurs insistantes, comme
Isabelle Adjani, obligée de venir témoigner
sur le plateau du 20 heures de TF1 le 18
janvier de cette même année. Ce 30 octo-
bre, donc, Aron lance sa bombe médiatique,
au sortir d’une pneumocystose qui l’a
conduit tout droit en réanimation à Claude-
Bernard. Rentré chez lui, son flacon d’AZT,
son réveil noir et un paquet de bonbons à
ses côtés, le dandy a accordé une inter-
view-fleuve à Élisabeth Schemla.
Conscient d’avoir frôlé la mort, il accepte de
se livrer. Honnêtement et simplement. De
dire son refus premier de prendre le virus et
le risque en considération, de modifier son
comportement et ses pratiques, même
quand il s’est su atteint. De raconter son
rapport à sa famille, à sa sexualité, à son
état, au corps médical. De se mettre à nu
devant la France entière. De stopper les
mensonges et les fantasmes qui entourent
ce foutu virus. 
Il témoigne. Tant qu’il est encore temps.
« Mais moi, je me sais atteint d’une maladie
encore incurable, même si des médica-
ments comme l’AZT ont des effets béné-
fiques inimaginables il y a deux ans. Par
conséquent, je ne vois pas pourquoi je

continuerai à me dissimuler. Notre rencon-
tre et la mise au point de ce texte, au fond,
me permettent d’avancer sur la voie d’une
partielle libération de moi-même. […]
J’ajoute que mes réactions vis-à-vis du sida
jusqu’à ces dernières semaines, et ma gêne
à me reconnaître tel que je suis, prouvent
que j’ai été moi-même victime du cliché, du
fantasme collectif face à une maladie
innommable. Innommable, voilà le mot clé.
Avez-vous remarqué qu’on parle de cancé-
reux, de syphilitiques, de tuberculeux, mais
que nous, nous ne somme appelés que
“malades du sida” ? » Une difficulté à dire,
toujours d’actualité, vingt-cinq ans plus
tard !
Hasard du calendrier, le soir même, Alain-
Emmanuel Dreuilhe, invité à l’émission
«  Apostrophes » pour son livre Corps à
corps en compagnie du professeur
Rozenbaum, dit aussi sa propre lutte
contre le sida, son homosexualité, son ami
Olivier décédé avant lui. Ce 30 octobre, le
Sida sort enfin de l’anonymat !
Le 21 juin 1988, Aron témoigne une der-
nière fois, cette fois sur Antenne 2, dans le
documentaire «  Sida, après l’aveu  », de
Daniel Costelle. Il s’éteint le samedi 20
août 1988, à 63 ans, à l’hôpital Claude-
Bernard, comme tant d’autres. Pour une
fois, les médias ne seront pas obligés d’in-
voquer «  une maladie  », «  une leucémie
foudroyante  », «  une septicémie générali-
sée » ou « une pneumonie suraiguë ». Cette
fois le mot «  sida  » pourra être officielle-
ment prononcé. Les Français, marqués par
le fameux témoignage dix mois plus tôt,
pourront mettre un visage sur une victime
et toucher du doigt la rapidité de la progres-
sion de la maladie et sa finalité, quasi iné-
luctable à l’époque. Thomas Dupuy

Sources  : Gai Pied Hebdo n°  293 du 7
novembre 1987 – « Mon sida », de Jean-Paul
Aron, entretien publié par les Éditions
Christian Bourgois, et consultable sur place
à la Bibliothèque du Centre LGBT Paris IdF.

Le mois prochain dans Genres  : Novembre
1981, une radio prise en otage.

Octobre 1987, coup de tonnerre en Une…



Séropositivité 
et coming out
« Partages », de Coalition Plus, est le pre-
mier projet à se pencher sur la question
de «parler de sa séropositivité dans
toutes les sphères de la vie sociale  :
familiale, amicale, sexuelle, en milieu
médical et au travail.» Étude interna-
tionale effectuée sur 1  500 répondants
dans cinq pays, ses premiers résultats
ont été publiés par Émilie Henry, chargée
de la recherche. Le projet a été cofinancé
par l’ANRS et Sidaction.
«  Partages  », ce sont sept pays parte-
naires (Canada, République démocra-
tique du Congo, Équateur, France, Mali,
Maroc et Roumanie), cinq sites d’étude
et de collecte de données situés dans
cinq pays, treize associations, labora-
toires et institutions de recherche
impliqués. Le questionnaire de dix
pages, réalisé à partir d’entretiens « ter-
rain  » au début du projet, permet déjà
d’estimer que 82  % des répondants
ont parlé de leur propre statut et
12 % ont préféré garder le secret. Dans
les cinq pays, une grande majorité des
répondants en couple l’ont partagé avec
un partenaire stable, 31 % avec ses pa-
rents. Malgré une majorité de réactions
de sympathie, 20  % ont cependant
été victimes de coups et injures
après cette annonce, 23  % considèrent
ce choix comme une erreur et le senti-
ment de solitude reste extrêmement fort
chez 45 % des participants à l’étude.
www.seronet.org

PERMANENCE SANTÉ
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Homophobie 
et prise de risque
Dans de nombreux pays homophobes,
les lois et pratiques punitives contre les
personnes LGBT bloquent une prévention
efficace face au VIH. On recense de mul-
tiples cas de violations des droits de
l’homme : interdiction de la liberté d’as-
sociation, refus de l’accès aux services
de santé, harcèlement, violences, meur-
tres. Distribuer du matériel de prévention
pour une association peut y être un motif
d’arrestation et un préservatif peut être
considéré comme preuve d’homosexua-
lité, crime puni par certaines lois. Aux
États-Unis, une étude récente a montré
que plus de 84  % des jeunes élèves
LGBT sont insultés et menacés, 40 %
d’entre eux sont malmenés et 18 % sont
physiquement agressés au sein même de
leur école. Au Zimbabwe, où les rapports
sexuels entre hommes sont illégaux, la
police a arrêté puis relâché 44 militants
LGBT le 11  août dernier pour avoir pré-
senté un rapport recensant les violations
des droits humains des personnes LGBT.
En Asie, les HSH (hommes ayant eu des
relations sexuelles avec des hommes)
ont dix-neuf fois plus de risques
d’être contaminés par le VIH.
L’équation VIH = homo = prison
empêche également les médecins de sui-
vre les personnes LGBT vivant avec le
VIH. Sans dépistage ni matériel de pré-
vention, il y est difficile de protéger sa
santé et sa vie en même temps.
www.unaids.org
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NOS PERMANENCES
Sur rendez-vous pris à l’accueil, sur place
ou par téléphone au 01 43 57 21 47.
JURIDIQUE
Samedi 13h-16h, toutes questions de droit
PSYCHOLOGIQUE
Lundi 18h-20h, mardi 17h-19h30 et
samedi 17h-19h 
CHARGÉ DE PRÉVENTION SANTÉ
Mercredi 15h-18h45, jeudi 15h-18h,
vendredi 14h-17h, 1er lundi du mois 15h-18h
SOCIAL
Jeudi 18h30-20h avec un(e) assistant(e) social(e)
ACCOMPAGNEMENT VERS L’EMPLOI
Samedi 16h-18h

BIBLIOTHÈQUE
Lundi, mardi, mercredi 18h-20h, 
vendredi 15h-17h, samedi 17h-19h (sans RDV)

« Histoire et Mémoire », tous les
premiers mardis du mois  18h-20h

JEUNESSE LGBT
Convivialité et activités pour les 16-22 ans
Mercredi 18h-22h

VENDREDI DES FEMMES
Convivialité et activités Vendredi 20h-22h
AUTRES LIGNES D’ÉCOUTE Actions-traitements
01 43 67 00 00 lundi à vendredi 15h-18h
Drogues Info Service 0 800 23 13 13 (appel
gratuit depuis un poste fixe et au coût
d’une communication ordinaire depuis un
portable en composant le 01 70 23 13 13),
7 jours sur 7 de 8h à 2h | Sida Info Service
0 800 840 800 tous les jours, 24 h sur 24
Hépatites Info Service 0 800 845 800 tous
les jours, 8h-23h| Sida Info Droit
0 810 840 800 lundi 14h-18h, mardi 14h-
20h, mercredi et jeudi 16h-20h, vendredi
14h-18h | Ligne Azur 0 810 20 30 40 tous
les jours 8h-23h | SOS homophobie
0 810 108 135 ou au 01 48 06 42 41, du
lundi au vendredi de 18h à 22h, le samedi
de 14h à 16h, le dimanche de 18h à 20h, et
le premier lundi de chaque mois de 22h à
minuit | Kiosque Infos Sida 01 44 78 00 00
lundi 11h-19h, mardi à vendredi 10h-19h,
samedi 11h-14h et 15h-19h | Réseau
ESPAS Soutien psychologique (accueil sur
RDV) 01 42 72 64 86

13h 15h30 18h 20h19h
Lundi
Mardi
Merc.
Jeudi
Vend.
Sam.

63 rue Beaubourg – 75003 PARIS
Mo Rambuteau ou Arts-et-Métiers
Tél. accueil 01 43 57 21 47
Tél. secrétariat 01 43 57 75 95
www.centreLGBTparis.org
contact@centreLGBTparis.org
Ouverture juillet au public : 

LE VENDREDI DES FEMMES
5 octobre
À 20 heures, au Centre LGBT, présen-
tation du Festival lesbien Cineffable
avec les gentilles organisatrices.
12 octobre
Rendez-vous 20h pour découvrir l’ex-
Unity, 176-178 rue Saint-Martin
75003 Paris. Vous ne le savez peut-
être pas, c’est devenu La Mutinerie,
encore moins non mixte qu’avant.
19 octobre
À 20 heures, au Centre LGBT, un peu
de musique pour adoucir les mœurs
grâce aux Jazz Girls que vous com-
mencez à bien connaître.
26 octobre
À partir de 20 heures, rendez-vous au
Fox, 9 rue Frochot 75009 Paris. Miam-
miam, les bons cocktails !
www.centreLGBTparis.org.
Contact : VDF@centreLGBTparis.org
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Le milieu homo
Née en 1956, je retiens deux dates très impor-
tantes dans ma vie : en 1986 il y eu la nais-
sance de mon premier fils Raphaël et en 1989
la naissance du second, Aurélien. Et, il y a
près de 20 ans j'ai rencontré ma « première
femme ». Depuis, j'ai choisi cette orientation
sexuelle. Mes fils voudraient aujourd'hui que
je refasse ma vie avec une femme et que je
sois heureuse. Pas facile... Je trouve le milieu
homo extrêmement violent. Certes, j'y ai ren-
contré des femmes courageuses, battantes,
qui, pour se débrouiller seules, ont dû
embrasser des carrières peu rémunérées. Ce
qui me choque, ce sont les inégalités socio-
culturelles criantes entre gays et lesbiennes.
Il existe bien peu de lieux pour les filles. Il y
aussi le fait qu'à mon âge, on a plus d'exi-
gences, on aimerait dialoguer avant, pendant
et après... J’éprouve, oui, des difficultés à ren-
contrer quelqu'une. Vais-je frapper aux
bonnes portes? Vais-je aux bons endroits?

Une culture homo?
Selon moi, l'homosexualité peut innerver
chaque domaine. Un artiste ne se définit pas
par sa sexualité. Prenons l'exemple de Bacon:
il a peint sensuellement des hommes. Et il a
peint beaucoup de femmes. Moi non plus je
ne me définis pas par ma sexualité  : mon
coming-out s'est ainsi déroulé le mieux du
monde puisque je vis de manière naturelle
mon orientation sexuelle. Je suis pour l'ouver-
ture à l'autre, la mixité. C'est pourquoi au
début de de ma première rencontre amou-
reuse féminine, j'ai été correctrice pendant un
certain temps à Lesbia Magazine. Je regardais
beaucoup, avide de nouveaux codes et j'étais
estomaquée par l'intolérance et les préjugés,
contre les hommes entre-autres, qui y
régnait. Vivant une nouvelle manière d'aimer,
je me suis aussi rendue au Centre rue Keller.
J'y ai découvert une bonne ambiance et des
gens sympas, quoique les bis et les trans n'y
soient, à mon goût, pas assez visibles. J'ai
ensuite décidé de m’investir dans le Pôle

Culture, rue Beaubourg, où je m'occupe donc
des expositions, en binôme avec
Danielle.  Nous allons d'ailleurs bientôt ren-
contrer dans son atelier, un des prochains
artistes qui sera exposé en 2013. Pour être
exposé au Centre LGBT, il faut prendre
contact par mail ou venir directement dans
nos locaux, au 63 rue Beaubourg et proposer
des œuvres, choisies en majeure partie pour
ne pas choquer la sensibilité du large public
susceptible de nous rendre visite, et en lien
avec des thématiques LGBT. Le Pôle Culture
est assez actif, et l'équipe se réunit régulière-
ment pour décider du programme à venir  !
Ainsi, à la fin du mois d’octobre, nous organi-
sons une soirée Halloween, en partenariat
avec l’Activité Jeunesse LGBT du Centre,
venez nombreux ! En tant que volontaire, j'es-
saie d'apporter le meilleur de moi-même, de
donner à voir des œuvres de qualité et l'envie
de s'intéresser à l'art. Pour un artiste, en effet,
il est capital d'exposer ses œuvres car après
l'accrochage, il accède à une autre vision de
son travail. Il me tient donc à cœur d'encoura-
ger ces artistes!

Un arc-en-ciel de projets
Le Centre LGBT se vit comme un lieu de par-
tage et de convivialité avec un public très
varié. C'est pourquoi j'apprécie les après-
midis tarot et jeux de société organisés par
Cyril. J'aimerais un jour organiser une exposi-
tion collective LGBT, avec des œuvres de qua-
tre artistes : un gay, une lesbienne, un(e) bi,
et un(e) trans. D'autre part, dans le cadre du
projet « Vieillir LGBT » le Pôle Culture est aussi
mobilisé. Nous souhaitons pour cela contacter
l’association des «  Gay retraités  » et les
« Senioritas » afin d’interroger des personnes
familières du Centre. Vieillir ce n'est vraiment
pas évident, cela confronte aussi à beaucoup
de solitude. J'aimerais donc que le Centre
LGBT soit aussi et plus encore un lieu d'ac-
cueil et de rencontres envers ceux de la com-
munauté qui sont les plus âgés.

LA CHEVELURE ROUSSE ET LES YEUX VIFS AUGURENT LA PERSONNALITÉ HAUTE EN
COULEUR DE CETTE FEMME AFFABLE ET ESTHÈTE : CONFÉRENCIÈRE EN ART
MODERNE ET CONTEMPORAIN, VOILÀ PLUS D'UN AN QU'ELLE AGIT AU SEIN DU PÔLE
CULTURE. ELLE SERAIT LOUISE BOURGEOIS SI ELLE ÉTAIT UNE ARTISTE, L'ÉTÉ SI UNE
SAISON LA REPRÉSENTAIT. L'OISEAU INCARNERAIT SES ÉLANS DE LIBERTÉ...  par Mitia
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PROGRAMME CULTUREL ET FESTIF

Vendredi 12 octobre, 20h30

VERNISSAGE
PATRICK GERBIER, « GOLDEN BOYS »

Il n’y a pas de clés attendues, pas de
modes ni de calculs. Ses images sont une
simple proposition esthétique pour livrer
aux autres sa vision et son ressenti face au
corps masculin. Pour lui, il n’y a pas celui
qui produit la photo et celui qui la
consomme. Il y a des êtres humains qui
partagent (peut-être) à un instant donné
des émotions face à une image qui résonne
en eux, les sollicite, les entraîne, les inter-
roge et les réunit. 
À ce moment-là, celui qui propose et celui
qui reçoit ne sont-ils pas tous les deux des
artistes ? 

Au Centre LGBT, entrée libre.

Photographe autodidacte et amateur, son
parcours à la fois photographique et
personnel l’amène à la thématique du nu
masculin au début des années 1990.
Après quinze années d’une approche fon-
dée sur la couleur, il aborde en 2005 le noir
et le blanc. 

Samedi 13 octobre, 21h

SOIRÉE
SIMONE LA NUIT

Le son  : du mix éclectique, des introuva-
bles, des nouveautés. Bon, t’as compris, il
y aura le père Raymond et la mère
Simone ! Mais aussi les tronches du quar-
tier  : ta voisine, tata Odette, l’espiègle
que tu croises à la boulangerie, tes potes
friendly parce qu’on les aime aussi. Et il y
aura surtout toi, cabotin-e, alors viens
faire ton show !

Raymond Club : 13 rue Dussoubs 75002
Paris, métros Arts-et-Métiers ou Réaumur-
Sébastopol. 
Entrée libre de 21 heures à 2 heures.

www.faubourgsimone.com
www.facebook.com/raymond.barclub

Enfin une bonne raison de crier « Vive la
rentrée »  : le Centre LGBT et Faubourg
Simone, la Webradio parisienne, s’invi-
tent pour mixer dans la déjà mythique
cave de Chez Raymond. Pour l’occasion,
soyons frondeurs, impertinents, chics et
décalés !
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Vendredi 26 octobre, 20h

DÉDICACE BD
CYRILIUS, MATE CES ÉCHECS ! TOME 2

Pour la sortie du second album de la
BD humoristique Mate ces échecs  !,
le Centre LGBT vous propose une soi-
rée dédicace avec l’auteur Cyrilius,
qui présentera le nouveau tome de la
série, ainsi que les planches et les
illustrations originales de sa BD.

Venez rencontrer l’artiste pour discuter de
son univers et de ses personnages déjan-
tés autour d’un verre (punch maison,
sodas, jus de fruits) avec le bar associatif.
http://matecesechecs.illustrateur.org/

Au Centre LGBT, 20h entrée libre.

PROGRAMME CULTUREL ET FESTIF

Mercredi 31 octobre, 20h

SOIRÉE 
SING ‘N DANCE HALLOWEEN !

« Ils m'entraînent au bout de la nuit
les démons de minuit!  » Paré-e de
votre plus dément des déguisements
ou venez simplement comme vous
êtes ! Réveillons les morts en
musique ! Dansez et/ou chantez dia-
boliquement toute la nuit !
Organisée en partenariat avec la Jeunesse
LGBT avec un concours du plus beau
déguisement, cadeaux à la clé !
Animation Karaoké en première partie de
soirée ! Dancefloor d’enfer en after !
Flirtez avec la sexy trouille !
Venez déguisé, on vous offre une conso !
Au Centre LGBT, 20h. 
Déguisé-e : entrée libre + une conso.
Pour les autres, PAF : 2 euros.



EXISTRANS
MARCHE
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CHÉRIES-CHÉRIS
FESTIVAL DU 5 AU 14

Dans le cadre du partenariat entre le
Centre LGBT Paris Île-de-France et le festi-
val Chéries Chéris pour sa 18ème Edition,
nous disposons de 20 places pour 15 des
16 documentaires du Festival pour tous nos
membres.  Merci d'envoyer vos nom, pré-
nom et l'association dont vous faites partie
à contact@centrelgbtparis.org
Un jeu-concours sera également organisé
dans la semaine du Festival sur la page
Facebook du Centre. Un débat sur l'homo-
parentalité est également co-organisé et
animé par le Centre le mardi 09/10. 
Pour les autres films (hors cérémonie d'ou-
verture et de clôture), un tarif préférentiel
est accordé aux membres du Centre sur
présentation d'un justificatif aux caisses du
Forum des Images. Vous trouverez le pro-
gramme complet en ligne sur le site du fes-
tival. Des exemplaires sont également dis-
ponibles au Centre et au Forum pendant
toute la durée du festival. 
http://cheries-cheris.com

LES GAIS RETRAITÉS
À LA RECHERCHE 
DU TEMPS RETROUVÉ
Afin de favoriser les rencontres entre les
gays du troisième âge, l’association
assure une permanence le troisième mer-
credi du mois, de 17 à 18 heures, à la
bibliothèque du Centre LGBT. Les Gais
Retraités présentent le bulletin d’informa-
tions mensuel proposant leurs activités
culturelles et festives ouvertes très cordia-
lement aux associations.
Tél : 01 43 47 07 63
lesgaisretraites.assoc@orange.fr

Planète Jeunes, le groupe des 18-30 ans
de David & Jonathan, mouvement homo-
sexuel chrétien ouvert à toutes et tous, se
retrouve pour un week-end de rencontre et
de partage. En 2012, il se déroulera à
Poissy (Yvelines) du 23 au 25  novembre
sur le thème «Homophobie et discrimi-
nations : comment je fais pour vivre avec,
faire face et lutter contre ? »
Hostilité ou violence de la part de la société
hétéro-normée, nous pouvons avoir à 

affronter l’homophobie partout, au sein de
notre famille, de notre travail : comment se
manifeste-t-elle  ? Sommes-nous bien
armé-e-s pour y faire face ?
Sexisme, transphobie …, nous pouvons
également subir des discriminations au
sein même de la communauté LGBT  :
Comment réagir ? Si tu as envie d’échan-
ger sur ces questions, de partager ton
expérience et tes attentes, rejoins-nous à
ce week-end ! Durant ces journées, nous te
proposerons des moments de partage
en petits groupes, des périodes de
détente, une soirée festive et, pour celles
et ceux qui le souhaitent, un temps spirituel.
planete.jeunes@davidetjonathan.com
www.davidetjonathan.com

DAVID & JONATHAN
WEEK-END NATIONAL JEUNES 

Le Centre LGBT Paris-Île-de-France
soutiendra comme chaque année la
16ème Edition de l'Existrans et vous
donne rendez-vous samedi 20 octo-
bre à 14h, place de la Bastille.
www.existrans.net



FRONTRUNNERS
SPORT
Les FrontRunners de Paris organiseront
leurs 20 ans avec une course caritative
qui aura lieu autour du petit lac des
Buttes-Chaumont le samedi 1er
décembre à partir de 14h. Le principe
est simple : 1 € pour un tour. On verse un
1 € dans une urne, on court ou on marche
autour du petit lac, et l'intégralité de la
somme récoltée sera reversée à des asso-
ciations : Handicap International, Paris
2018, les Soeurs de la Perpétuelle
Indulgence, le Refuge.
contact@frontrunnersparis.org

Au moment où les Lesbiennes, les Gays,
les Bi et les Trans (LGBT) attendent une
amélioration de leurs droits avec l'ouver-
ture du mariage et la reconnaissance de
l’homoparentalité, tout reste à faire pour
aller jusqu'à l'égalité réelle.
Pouvoir se marier est un droit qu'il
sera nécessaire d’assumer dans le
cadre de sa vie professionnelle, vis-à-
vis des collègues et de la hiérarchie car
dans le monde du travail, 2 salariés sur 3
cachent encore leur homosexualité.
Comment révéler sans risque son orien-
tation sexuelle ou son identité de genre ?
Fort d'une expérience de 10 ans le
Collectif Homoboulot devient HOMOBOU-
LOT, le réseau d'associations et de
salariés Lesbiennes Gays Bi et Trans
(LGBT) des entreprises et des admi-
nistrations et de leurs amis. 
Ce collectif a permis de fédérer et de  
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HOMOBOULOT 
MILITANTISME

mieux faire entendre les revendications des
associations. A ce stade, une nouvelle
structure devient nécessaire pour don-
ner la parole aux associations et à tous les
salariés, quel que soit l'employeur, public
ou privé, grande ou petite entreprise.
L'association conserve tous les objets
de la structure informelle née en 2001.
La visibilité et l’entraide restent les
valeurs phares de l’association
Homoboulot qui fonde ses actions sur l’af-
firmation de son orientation sexuelle et de
son identité de genre. 
Le but est d’une part de créer des outils à
disposition des associations pour contribuer
à un meilleur environnement de travail et
d’autre part d'avoir une action globale sur
le milieu professionnel.
L’association a pour but de :
1 - lutter contre les LGBTphobies (violences,
harcèlements ou discriminations à raison
de l’orientation sexuelle ou de l’identité de
genre) et contre l’homophobie intériorisée
(honte de soi, autocensure) ;
2 - obtenir l’égalité des droits (dans les
conventions collectives, statuts, règlements
et droit du travail) indispensable pour
atteindre l’égalité réelle ;
3 - susciter et aider à la création et au déve-
loppement d’associations LGBT dans le
milieu du travail ;
4 - mutualiser les ressources des associa-
tions membres et participer ou organiser
des événements militants et de visibilités
(colloques, salons, débats, manifestations,
convivialité, etc.) dans un esprit de solida-
rité inter associative ;
5 - être solidaire et acteur de la santé
notamment en relayant les opérations de
prévention
Homoboulot conserve ce qui a fait sa sin-
gularité et son succès en restant un collec-
tif d'associations, tout en élargissant son
réseau à tous les salariés afin de renforcer
ses actions.
www.homoboulot.org



Tarif 15 euros
Réservations et Informations:
www.podiumparis.fr
http://fr.amiando.com/reuilly19_10_2012
Contact presse :
Dominique Gentien 
infos@podiumparis.fr –
Tél : 06 89 04 93 77

PODIUM
SPECTACLE
« La plus belle pour aller danser … » revient.
Deux représentations exceptionnelles le ven-
dredi 19 octobre 2012, à 19 heures et à
21 heures, à l’Espace Reuilly- 21 rue
Hénard salle Jean Dame, Paris 12 (Métro
Montgallet)
Un chœur d’hommes et des dames de
(ch)œur, …
Dirigés à la baguette, magique, de Pauline
Bonneau, leur chef de chœur, et accompa-
gnés par Marion Jacquard, leur pianiste aux
doigts de fée, les soixante choristes vont faire
vibrer le public au rythme des plus grands
succès actuels et passés - de  Lady Gaga  à
Cole Porter et de Lily Allen à Line Renaud, en
revisitant  les Bee Gees, Abba, Sylvie Vartan
ou bien Mylène Farmer...
- réarrangés pour quatre voix d’hommes.
Cette année, medleys et mash-up, donnant
ainsi encore plus de dynamisme et de mor-
dant à la mise en scène.
Un chœur militant: Fort de sa triple identité de
chœur de variétés, de chœur d’hommes et de
chœur gay, Podium Paris milite plus que
jamais contre toutes les discriminations.
Sa présence pour commémorer en chantant,
chaque  année, la Journée IDAHO (journée
mondiale contre l’homophobie et la transpho-
bie), et pour animer le char de l’Inter LGBT
lors de la Marche des Fiertés (gay pride pari-
sienne) prouve l’engagement  et la motiva-
tion de tous les choristes pour défendre les
revendications de la communauté homo-
sexuelle.
« Podium Paris, c’est un chœur qui bat au
rythme des mélodies qu’il interprète, mais
c’est aussi soixante cœurs solidaires, qui par-
tagent des convictions pour l’épanouisse-
ment de chacun dans le respect des diffé-
rence. Un pour tous et tous pour un ! »
comme le souligne Dominique Gentien, le
Président de Podium Paris.

LES GAMME'ELLES
RECRUTEMENT
Nous sommes un chœur de femmes, les-
biennes et gay friendly, qui nous retrouvons
le mercredi soir (19h30-21h30), dans une
école à Réaumur Sébastopol, et deux fois par
mois au Centre LGBT un mercredi soir (20h-
22h) et un samedi après-midi (15h-18h).
Notre répertoire est varié  : de Mozart à
Dalida : du classique, de la variété, en pas-
sant par les musiques du monde et des titres
plus gospel.
Seule l'envie de chanter, pour le plaisir et
dans la bonne humeur, est requise pour nous
rejoindre. Il n'est pas nécessaire d'avoir l'ex-
périence du chant ni de savoir lire les parti-
tions mais l'assiduité est indispensable pour
participer aux concerts de fin d'année!
L'apothéose de la saison 2012 a eu lieu le
jeudi 28 juin à 21h au Théâtre de La Reine
Blanche.
Depuis 2004, le chœur de femmes les
Gamme'elles réunit une trentaine de cho-
ristes lesbiennes et gay-friendly, en trois ou
quatre pupitres, pour interpréter un réper-
toire riche et varié de chants classiques et
traditionnels, ainsi que des arrangements de
mélodies françaises et internationales, sous
la direction de Marielle Dellenbach. La saison
2012 a été marquée par une mise en espace
des chants pour laquelle Michel Heim nous a
fait l'honneur de nous prêter son amical
concours.
http://lesgamme-elles.hautetfort.com/
gamme-elles@yahoo.fr

ASSOCIATIONS MEMBRES DU CENTRE
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CINEFFABLE
FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM LESBIEN

Le Festival de Cineffable retrouve toutes
ses facettes. 

Le 24e  Festival International du Film
Lesbien et Féministe de Paris « Quand
les lesbiennes se font du cinéma  »
retrouve toute sa dimension au Théâtre
de Ménilmontant (15, rue du Retrait
dans le 20ème) du mercredi 31 octo-
bre au dimanche 4  novembre 2012.
Outre les deux salles de projection, ce nou-
veau lieu permet de renouer avec la plura-
lité du festival que les habituées ont connu
au Kremlin-Bicêtre puis au Trianon.

Les films
5 longs métrages de fiction, (Thaïlande,
Californie, Canada et Argentine)
10 documentaires sur notre histoire de les-
biennes et de femmes, la situation des les-
biennes dans le monde (Sénégal, Ouganda,
Jamaïque, Inde...)
De nombreux courts-métrages (fiction,
documentaires expérimentaux, anima-
tion…) une séance transmission « Quand les
lesbiennes réinventent le cinéma »
Un hommage à Laurence Chanfro, photo-
graphe et artiste disparue brutalement cet
été.
Tout le programme en entier sur  :
www.cineffable.fr

Un espace militant  : débats, rencon-
tres, hommages, événements, expres-
sions libres
Féminisme d’hier et d’aujourd’hui... l’ap-
port des lesbiennes
Harcèlement sexuel  : retour sur une loi
abrogée

Etat des lieux de la situation des lesbiennes
dans le monde
Autour de la pensée de Michèle Causse
«Où sont les femmes  ? La place des
femmes dans l’art»
Des apéros slam, avec le groupe S’lame de fond 
Hommage à Geneviève Pastre, qui nous a
quitté cette année
Rencontre avec Skye Ward pour le Guide
sur Paris et des Chroniques Mauves
Espace exposition  : création et arts
plastiques
L’exposition plastique s’articule cette
année autour de trois axes  : de la femme
sociale, de son expérience, de son émanci-
pation ; de la violence faite aux femmes ;
de l’identité de genre.
13 artistes seront présentes : peinture, ins-
tallations sonore ou visuelle, dessins, bro-
deries, vidéos, collages, travail interactif,
photographies.

Arts de la scène
Concert d’ouverture rock/folk et électro
avec Helluvah  ; des percussionnistes
venues de Belgique, Famba ; des mini cho-
régraphies et happenings surprises concoc-
tés par l’équipe du festival...

Initiatives et productions lesbiennes
Une salle dédiée aux stands (artisanat,
t-shirts, livres, musique, associations,
réseaux...) dont la librairie Violette and Co
qui accueillera des signatures d’auteures.

Convivialité et participation
A la cafétéria, toutes les adhérentes pour-
ront rejoindre les organisatrices bénévoles
pour donner un coup de main. 
Contact : benevolons@cineffable.fr

Les organisatrices du Festival seront pré-
sentes pour une présentation au Vendredi
des Femmes du Centre LGBT le 5 octobre
2012 à 20 heures

Pour plus d’infos : contact@cineffable.fr
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BI'CAUSE
"PARCE QUE L'AMOUR EST UN DROIT..."
Exit la pensée binaire  : il existe autant de
manières d’être bisexuel qu’il y a de
bisexuels !
Etre bisexuel ? C’est avoir  la possibilité d’être
attiré par les deux sexes et de vivre avec audace
et liberté son genre. Le dépassement des cli-
vages s’avèrent de rigueur  pour cette sexualité
hors norme. 
La gracile et enjouée présidente de l’association
Bi’Cause, Nelly Ambert, nous invite à faire fi des
étiquettes. La bisexualité s’aborde comme une
double ouverture au désir et au plaisir, ouver-
ture à mener comme bon vous semblera, avec
plusieurs partenaires, simultanément, ou alter-
nativement de manière exclusive, à votre guise !
L’association affirme avec fierté l’identité
bisexuelle au sein de la communauté LGBT
pour pallier l’intériorisation des clichés. Pas
facile de s’emparer de modèles sociaux pour les
bis !
Pourtant, d’illustres personnalités (Colette,
Aragon, Sagan, Beauvoir…) osèrent vivre
ainsi au mépris des conventions de genre et de
la binarité sexuelle. Pour l’association, il serait
temps qu’on cesse de l’oublier... Bi’Cause lutte
pour l’émergence et la représentation de
l’identité bi depuis que des féministes, fré-
quentant le Centre LGBT, furent mal accueillies
à cause de leur orientation sexuelle. Fortes de ce
rejet, en 1995, elles décidèrent de fonder leur
propre groupe. 
En 1997, ce groupe devint une association,
Bi’Cause, déclarant  que la bisexualité existe
parce que les bisexuels existent  ! D’ailleurs,
selon le sondage en 2011 de Têtu, il y aurait
quasi autant de bis (3% de la population fran-
çaise) que d’homos (3.5%). Bi’Cause, associa-
tion mixte, se compose d’une quarantaine
d’adhérents, d’âges divers, qui militent pour la
connaissance et la reconnaissance de cette
sexualité et soutiennent les personnes qui se
cherchent. 

La dynamique association aimerait éradiquer la
souffrance et le malaise générés par l’incompré-
hension. Pour cela, elle informe beaucoup.
Vous pouvez donc consulter le
«Manifeste  français des Bisexuelles et des Bi
sexuels» sur
http://bicause.webou.net/html/doc/mani-
feste.htm, Manifeste qui s’articule autour de
quatre volets: identité, dignité, droits, devoirs.
Consultez aussi Fêter le Corps et
Continuer à vivre
(http://bicause.webou.net/html/doc/bro-
chure.htm) (leur Manuel d'information
contre les I.S.T) parce que se protéger ne
revient pas forcément à limiter ses sensations ou
sa sensualité.
Rejoindre Bi’Cause, c’est pouvoir assister
à 2 bi’causerie par mois, dont les thèmes et les
invités varient (Marie-Jo Bonnet, une histoire du
travestissement, bisexualité et éducation…),
participer aux soirées bi’envenues, et aux
B.I.P, soirées conviviales dans un restaurant,
ainsi qu’à toutes autres activités proposées par
les membres. Si jusqu’ici la lettre «  B  » du
sigle LGBT fut le parent pauvre, aujourd’hui
soyez de cet élan de connaissance vers cette
orientation sexuelle !
Nous vous encourageons aussi à répondre à la
première enquête française sur la biphobie
lancée à l’occasion de la Journée
Internationale de la Bisexualité, le 23 septem-
bre, Ce questionnaire vise à interroger les repré-
sentations positives ou négatives associées à la
bisexualité dans les domaines de la vie sexuelle
et/ou amoureuse, de la visibilité, de la santé et
s’adresse donc à tous : http://www.sos-homo-
phobie.org/enquete-biphobie
Les résultats de cette enquête seront communi-
qués le 17 mai 2013 à l’occasion de la journée
internationale de lutte contre l’homophobie
et la transphobie (IDAHO).
Le Centre est partenaire de Bi'cause sur cette
enquête et met à la disposition de ses usagers
et de tous ses membres le questionnaire sur la
biphobie du 23 septembre au 23 novembre 2012

ZOOM ASSOCIATION
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Actuellement 

THÉÂTRE
JEFFREY, de Paul RUDNICK

Jeffrey, un jeune comédien gay,
déboussolé par sa vie sexuelle futile,
prend une grande décision  : il arrête
le sexe  ! Mais ce vœu d’abstinence est
mis à rude épreuve lorsqu’il rencontre
Stéphane, le garçon de ses rêves.
Comment concilier alors cet élan de senti-
ments avec sa nouvelle ligne de conduite ?
Tout se complique quand Stéphane lui fait
une révélation : il est séropositif.
Au Théâtre Clavel, 75019 Paris. Tarif
individuel pour nos lecteurs : 12 euros
(au lieu de 18). Code de réduction
« Ange » à transmettre par téléphone au
moment de la réservation. Tarif de
groupe (à partir de 10 personnes)  :
10 euros par personne. 
Jeu concours Facebook 
«  Gagnez vos places  » à partir du
1er octobre
www.facebook.com/centrelgbtpari-
sidf?ref=ts

À partir du 10 octobre

THÉÂTRE 
SALOMÉ, d’Oscar WILDE

Dans le palais du décadent roi Hérode
(Rémy Franjus), une voix terrible retentit :
c’est le prophète Jean-Baptiste. La prin-
cesse Salomé (Marie Potosniak), qui
est chaste autant que la lune, vou-
drait le regarder de près. Sa bouche
est comme une branche de corail pêchée
au crépuscule. Elle voudrait tant la baiser,
cette bouche si rouge…
Par Imago-Les framboisiers. Du 10
octobre au 21 décembre, Laurette
Théâtre, 75010 Paris. Tarif réduit en
semaine 10 euros (au lieu de 15
euros) en venant de la part du Centre
LGBT.
http://lesframboisiers.fr

La sortie en salle du film House of
Boys, de Jean-Claude Schlim, initiale-
ment prévu le 12 septembre est
décalée au 7 novembre 2012.

Erratum

CINÉMA 
HOUSE OF BOYS
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Mardi 2, 20h, Centre LGBT
Recrutement de la rentrée du Centre

Mercredi 31, 20h, Centre LGBT
Soirée Sing & Dance Halloween !

Vendredi 5, à 20 h, Centre LGBT
Présentation du festival Cineffable
Du 5 au 14, Forum des Images, Paris 1er
18ème Festival Chéries-Chéris, du Festival
du Film Gay et Lesbien et Trans de Paris

Vendredi 16 et samedi 17, à la Maison des
Associations Solidaires, Paris 13ème
1ère Conférence internationale
« Vieillir LGBT –  » du Centre LGBT
Mardi 27, Centre LGBT
Avec Actions Traitement, Débat intitulé 
"Drogues récréatives en milieu gay et
prévention".

Samedi 1er
Marche pour la lutte contre le sida,
avec Act Up et Aides

Dimanche 14, à partir de 22h, Tango, Paris 3e
Soirée de clôture du 
Festival Chéries-Chéris

Vendredi 19, 19h et 21h, Esp. Reuilly, Paris12e
Spectacle « La plus belle pour aller
danser » de Podium Paris

Du 31 au 4, Théâtre de Ménilmontant, Paris 20e
24ème Festival du film féministe 
et lesbien de Paris de Cineffable

Samedi 6, de 15h à 18h, Centre LGBT
4ème Forum pour l’Emploi
Samedi 6, de 14h à 18h, Contact-IDF
Portes Ouvertes de Contact-IDF

Fin novembre – début décembre
Soirée 20 ans des FrontRunners de Paris

Samedi 1er , Palais de l’UNESCO
Concert du Rainbow Symphony Orchestra
Lundi 10 au dimanche 16, Stockholm (Suède)
26ème Conférence ILGA – Monde
Samedi 15, minuit, Bataclan
Nuit des Follivores et Crazyvores, au
profit de SOS homophobie

Dimanche 11
Fête des 15 ans des Mâles Fêteurs

Dimanche 21, 18h à 23h, Tango, Paris 3e
Thé dansant des filles du MAG – Jeunes LGBT

Dimanche 28, 18h à 23h, Tango, Paris 3e 
Thé dansant de Contrepied

Jeudi 18 au dimanche 21, Dublin (Irlande)
16ème Conférence d’ILGA-Europe

Samedi 20, 14h, Bastille-Hôtel de Ville
16ème Existrans

Vendredi 12, Centre LGBT
Vernissage Patrick Gerbier
Vendredi 12, Mutinerie (Ex-Unity)
Sortie du Vendredi des Femmes

Vendredi 26, 20 h, Fox Club
Sortie du Vendredi des Femmes

Vendredi 19, à 20 h, Centre LGBT
VDF– Concert des Jazz Girls

NOVEMBRE

DÉCEMBRE

OCTOBRE
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Samedi 18, de 15h à 18h, place Edmond
Michelet, Paris 4ème (sous réserve)
Rassemblement inter-associatif
LGBT, du Centre LGBT

Samedi 2, de 14h à 18h, Centre LGBT
AG du Centre
20ème Anniversaire du Centre

Dimanche 7 (sous réserve)
15ème Printemps des Associations,
de l’Inter-LGBT

Date à définir
2ème salon du livre homoparental de l’APGL

Samedi 25 au mardi 28
9ème Edition du Tournoi
International de Paris

Samedi 2, 22h, Caves Saint Sabin
Meeting européen de l’ASMF

Date à définir
15ème Edition des Voix Contre le Sida

Date à défnir
Tournoi de pétanque inter-associatif
des Mâles Fêteurs

Samedi 9 ou 16, Buttes-Chaumont
14ème Edition de la Course de la 
Saint Valentin des FrontRunners de Paris

Vendredi 17
Publication du rapport annuel de SOS homophobie
Édition des cartes de l’ILGA

Semaine autour de la Marche des fiertés

Samedi 29 (sous réserve)
Marche des Fiertés LGBT de Paris, de
l’Inter-LGBT

Samedi 18
« Rendez-vous de Paris », compétition
internationale de danse sportive same-
sex des Gais Musette

Semaine autour de l’IDAHO
Débat à la Mairie du 3e

Date à défnir
Thé des Fiertés inter-associatif de
l’Inter-LGBT

Date à défnir
Recrutement de printemps du Centre

Semaine autour de l’IDAHO
Débat au Centre 

MARS

JUINAVRIL

MAIJANVIER

FÉVRIER

Événements du Centre LGBT Paris-ÎdF

Événements des associations membres
du Centre LGBT Paris-ÎdF

Présence du Centre LGBT Paris-ÎdF lors
d’événements partenaires



Le Centre LGBT Paris-Ile-de-France, c’est 60 volontaires qui donnent bénévolement de leur
temps et 75 associations membres pour agir en faveur des personnes et acteurs LGBT de
Paris et d’Ile-de-France.
Association agréée Jeunesse et éducation populaire depuis 1999, le Centre LGBT
Paris-Ile-de-France est membre du SNEG, de l’Inter-LGBT, de l’ILGA-Europe et du Centre
Hubertine Auclert.L
Ses partenaires : la Ville de Paris, la Région Île-de-France, l’Agence Régionale de Santé Île-de-
France, la Mairie du 3ème arrondissement, le CRIPS et le Sidaction.

Du temps à offrir au Centre ?
Devenez volontaire !

Vous êtes disponibles et vous souhaitez agir
bénévolement sur des projets communs
avec une équipe conviviale et dynamique ?
Rejoignez-nous et intégrez l’équipe des
Volontaires du Centre !

Vous n’avez pas de temps à accorder ou vous
habitez trop loin, mais vous voulez soutenir
nos actions ? 
Envoyez-nous un don, un reçu fiscal vous sera
remis pour le déduire partiellement de vos
impôts.

Pour soutenir l’action du Centre...
Faites un don !

Il appuie ses associations membres en
leur offrant :
- un lieu de domiciliation (adresse, boite
à lettres)
- un relais d’information (site Internet,
lettre d’informations mensuelle Genres,
Facebook, salon des associations du Centre
« La rentrée des associations »)
- un prêt de salles d’activités et de
réunions
- des partenariats pour articuler leurs
actions aux activités du Centre

Il se mobilise pour lutter contre les
discriminations et promouvoir l’éga-
lité de toutes et tous:
- en participant aux événements
nationaux (Marche de l’Existrans, Marche
du 1er décembre, journée de l’Idaho,
Marche des Fiertés)
- en contribuant aux travaux de l’Ilga,
de l’Inter-LGBT, aux consultations
publiques, 
- en interpellant les pouvoirs publics
régulièrement sur les thématiques LGBT

Contact : Valérie GUERIN   
recrutement@centrelgbtparis.org

Contact : Aylau TIK   
contact@centrelgbtparis.org

LE CENTRE LGBT PARIS ÎLE-DE-FRANCE, 
C’est quoi ?

Le Centre LGBT de Paris et d’Île-de-France est un lieu d’accueil, d’information, de soutien,
de convivialité pour les associations et les personnes LGBT et leurs alliés. 
Il lutte contre toutes les discriminations, notamment celles liées à l’identité de genre et
l’orientation sexuelle.

Les rapports d'activités et financiers sont consultables sur notre site : 
www.centrelgbtparis.org/spip.php?rubrique6

Il propose pour les personnes LGBT et
leurs alliés :
- un accueil pour informer et orienter
un bar associatif, espace de convivialité
(discussion, jeux de cartes, jeux de société)
- un bar associatif, espace de convivialité
(discussion, jeux de cartes, jeux de société)
- une bibliothèque de prêt et de consulta-
tion (catalogue disponible sur le site
Internet du Centre)
- des activités culturelles et festives
(expositions, projections, rencontres-débat,
concerts, spectacles, soirées, perfor-
mances, salon littéraire)
- des entretiens individuels avec des
professionnels sur les questions juri-
diques, psychologiques, sociales, de santé,
conseil à l’emploi
- des actions d’information et de sen-
sibilisation sur les questions de santé
(prévention, dépistage VIH, addiction…)
- des activités réservées aux femmes
(Vendredi des Femmes, Senioritas)
- des activités pour les jeunes LGBT
(atelier théâtre, sorties culturelles,
moments de convivialité, jeux de société…)


